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C’EST les yeux de plus en plus cernés
que le ministre de l’Éducation en-

chaîne les interventions médiatiques,

à raison d’une par jour . Objectif : ras-

surer lesfamilles et lesprofesseursqui
ont conjointement pour mission

d’assurer l’école à distance pour les

850 000 élèvesdeFrance.

Après le « nous sommesprêts » des
premiers jours deconfinement, Jean-

Michel Blanquer assure,dans une in-

terview lundi auParisien, quesonob-

jectif « reste de hausser le niveau

général desélèves». « Lescénariopri-

vilégié est celui d’un retour enclassele

4 mai» , a-t-il indiqué. Pasvraiment

un scoop. « J’avais coché cette case
depuis l’annonce de la fermeture des

écoles» , lance Philippe Vincent,

« patron » du syndicat despersonnels

de direction à l’Unsa. Si tel était lecas,
« nous aurions assez de temps pour

programmer les opérations à suivre, à

commencer par le bac, sous réserve

d’aménagements», ajoute-t-il. Le
baccalauréat pourrait ainsi débuter le

17juin, comme prévu. Lessujets,eux,

seraient revus pour ne porter que sur

la première moitié de l’année. Mais si

le confinement s’étendait au-delà du

4 mai, le ministère devrait réétudier

laquestion et envisager desmodalités
de contrôle continu, voire d’autres
solutions. En 1968, le bac n’avait-il
pasétévalidé par un simple oral ?

Pas question de « toucher aux va-

cancesd’été», a aussi affirmé le mi-

nistre, alors qu’une fausselettre, pré-

tendument signée de lui, circule sur

les réseaux sociaux. Et que tout le
monde seposela question, y compris

les organisations syndicales. Le

21mars, le SE-Unsa alertait le minis-
tre sur « ledécouragement et la colère

que provoquerait une modification du
calendrier scolaire et donc desvacan-

cesde printemps et d’été» auprès de

personnelsqui « travaillent et partici-
pentà la gestiondecettecrise inédite».

« Maintenir les vacances me semble
raisonnable.Leministre nepeut prôner
la “continuité pédagogique” (à travers

l’école à distance, NDLR) et dire qu’il
nes’est rien passé, endécalant lesva-

cances, résume Philippe Vincent. Et

puis, il faudra laisser letemps aux per-
sonnelsdedirection depréparer laren-

trée de septembre.» Baccalauréat,

carte scolaire et affectation des élè-

ves, mutation des personnels, report

des concours d’enseignement… Cette

semaine, le ministre a desconféren-
ces audio avec les syndicats repré-

sentatifs, afin d’évoquer toutes les

questions poséespar ce confinement

prolongé.
Quid de l’école à distance ? Selon

Jean-Michel Blanquer, un professeur

sur quatre utilise « Maclasseà la mai-

son», le dispositif du Cned permet-
tant de proposer une progression aux

élèves, mais aussi desclassesvirtuel-

les. Et « pour qu’aucun élèvene reste

au bord du chemin, nous allons télé-
phoner chaque semaine à chaque fa-

mille », a-t-il promis. Cequi revient à

« trois coups de fil par jour et par en-
seignant ». Des calculs qui laissent

songeur Jean-Rémi Girard, au Snalc.
« Les personnels sont au travail. Les

chosessemettent enplace demanière

fluide, heurepar heure, jour par jour »,
tempère-t-il.

Face à l’accroissement prévisible

des inégalités scolaires, le ministre

promet enfin, après la crise, des

« modulesdesoutien gratuit » pour les
élèvesen difficulté. Dessolutions déjà

proposéestous les étésavec le dispo-

sitif « Écoleouverte ».
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